
Témoignages

Voici un extrait du communiqué
diffusé hier par la préfecture de
La Réunion pour annoncer 1 1
nouveaux cas de COVID-19 :

« La préfecture et l'Agence Régio-
nale de Santé confirment 1 1 nou-
veaux cas de coronavirus
COVID-19 enregistrés à La
Réunion ce dimanche 5 juillet à
15h00, soit un total de 547 cas
depuis l’apparition du premier
cas le 1 1 mars 2020.
Deux des nouveaux cas du jour
sont des cas importés testés à
leur arrivée à l’aéroport.
Deux des nouveaux cas du jour

sont des cas importés testés 7
jours après leur arrivée.
Un cas est autochtone sans lien
avec d’autres cas connus.
Quatre cas sont des cas autoch-
tones en lien avec un cas pré-
cédemment annoncé au sein
d’une même famille.
2 cas sont en cours d’investiga-
tion. »

1 1 nouveaux cas en une seule
journée : il faut remonter à plu-
sieurs semaines pour constater
une augmentation à deux chiffres
du nombre de nouveaux cas de
coronavirus à La Réunion. C’était



l’époque où plusieurs vols par
jour continuaient d’arriver à La
Réunion en provenance de
France. Pour casser cette pro-
gression, les autorités avaient
mis en place plusieurs mesures
pour circonscrire les cas impor-
tés : limitation à 3 vols par se-
maine entre la France et La
Réunion, quarantaine obligatoire
de deux semaines pour tout nou-
vel arrivant et confinement de la
population.
Ces mesures ont permis d’épar-
gner relativement La Réunion. La
discipline de la population en est
responsable. Ceci a permis à
notre île d’être un point d’appui
important pour aider Mayotte à
faire face à une flambée générale
de l’épidémie, par l’accueil à La
Réunion de patients venant de
Mayotte afin d’éviter que l’hôpi-
tal de cette île soit submergé.

Ce 5 juillet, c’est donc un retour
à une situation que La Réunion a
déjà connu, mais le risque d’une
flambée de l’épidémie du COVID-
19 est plus important car :
- La Réunion est déconfinée.
- Plus de 20 vols par semaine
sont prévus entre la France et La
Réunion avec une tendance à
augmenter.
- La quarantaine en centre dédié
n’existe plus et la quarantaine à
domicile n’offre pas les mêmes
garanties de sécurité.
- La quarantaine est remise en
cause par des acteurs écono-
miques qui voudraient qu’elle
disparaisse au plus tôt le 10
juillet.

Cela signifie donc une tendance
au relâchement des mesures de
précaution alors que le nombre

de nouveaux cas vient de
connaître une augmentation
importante. De plus, le fait nou-
veau est l’annonce de plusieurs
cas autochtones, ce qui fait
craindre une circulation du virus
à La Réunion dont il est bien dif-
ficile de connaître l’ intensité.
Pour circonscrire l’épidémie, les
mesures sont connues : ferme-
ture de l’aéroport ou quarantaine
de deux semaines en centre dé-
dié, fermeture des lieux ac-
cueillant du public et
confinement de la population.
C’est donc vers une toute autre
tendance qu’il est nécessaire
d’aller, ce qui signifie le maintien
de la quarantaine obligatoire
pour tour nouvel arrivant.

La salle Rwa Kaf accueillait samedi
dernier le premier Conseil munici-
pal de Sainte-Suzanne issu du scru-
tin du 28 juin dernier. Pour la
première fois, la liste soutenue par
le PCR était confrontée à deux ad-
versaires au second tour des muni-
cipales. L’équipe de Maurice
Gironcel a obtenu près de 48 % des
suffrages, ce qui est le meilleur

score dans une triangulaire à La
Réunion lors de ce scrutin.
Pour ces élections, Maurice Giron-
cel avait fait le pari de renouveler
largement sa liste, afin de donner
la possibilité à des jeunes de
mettre leurs compétences au ser-
vice du développement de la com-
mune. Ce pari gagnant témoigne
de la confiance de la population
envers Maurice Gironcel et le PCR.

Cela fait maintenant 40 ans qu’un
membre du Parti communiste
réunionnais dirige sans disconti-
nuer la commune. Maurice Giron-
cel avait succédé à Lucet
Langenier. Depuis, le PCR a gagné
toutes les élections municipales.
Rappelons que le premier acte de
la municipalité réélue a été d’ho-
norer la mémoire de Lucet Lan-
genier le 30 juin dernier, lors de
l’anniversaire de sa disparition.

Ce lien entre ce combattant qui
nous a quittés et la nouvelle géné-
ration d’élus est en effet essentiel
à entretenir. Il rappelle que les ac-
tions menées s’inscrivent dans un
combat beaucoup plus large, celui
de la lutte pour libérer La Réunion
des injustices et pour le progrès
des Réunionnais.
Dans ce domaine, la commune de
Sainte-Suzanne s’est illustrée en
devant une ville à énergie positive.
Grâce aux énergies renouvelables,
elle produit plus d’électricité
qu’elle n’en consomme.
Enfin, l’aggravation de la crise so-
ciale à cause du coronavirus a rap-
pelé l’importance de la solidarité
envers les plus démunis. C’est un
combat où les communistes sont
en première ligne à Sainte-Su-
zanne, aux côtés de la population.



Témoignages

Tous les observateurs ont noté les très bons résultats de la gauche aux élections municipales de
cette année. En ce sens qu’ils augurent des lendemains chantant pour les futures départementales
et régionales.
L’histoire récente ne m’inspire pas autant d’optimisme.

Le scrutin municipal n’a jamais autant été favorable à gauche qu’en cette année de 2008. 50 ans
après l’expulsion des communistes des municipalités démocratiquement élues et l’installation de
délégations spéciales, par le Préfet Perraud-Pradier, le PCR défaisait les deux barons de la droite
départementaliste réunionnaise (Bénard et Virapoullé) tout en partageant (à 50-50 avec le Modem-
LPA) la victoire sur l’ancien Secrétaire départemental de l’UMP. Avec la Région et le Département
(où socialistes et communistes composaient la majorité avec des acteurs de Droite Sociale), ces
succès, additionnés à ceux du PS et à d’autres progressistes-compatibles, dressaient le profil d’une
gauche réunionnaise destinée à diriger le pays pour de longues années.

Deux ans plus tard, pourtant, le Conseil Régional tombait de façon inespérée dans l’escarcelle de la
Droite réactionnaire. Suivi un an après du Conseil Départemental. Et depuis 10 ans, la situation de
La Réunion ne s’est pas améliorée. L’autonomie énergétique a régressé. Les chantiers routiers sont
fantasques. Les monopoles se sont aggravés. Les décisions structurelles (filière canne, octroi de
mer, responsabilité politique…) sont négligées. Ce pendant que la situation sociale des Réunion-
nais ne s’est guère améliorée.

Cette année, Bénard et Virapoullé ont également été battus, tout comme le leader régional, Didier
Robert, par des équipes de gauche. L’histoire se répéterait-elle ? La multiplicité des gauches est-
elle vouée à échouer à présenter une liste unique aux régionales ?
J’ose espérer que la génération qui porte l’espoir de la gauche actuelle ne fera pas les mêmes er-
reurs que leurs aînés.



Oté

Mé zami, mon bann dalone-dalon,
mon bann kamarad, la mor lé
kriyèl kan èl i anlèv anou in gran
maloyèr. Zordi sé tiloun ki sava,
k’i sava l’ot koté la vi, k’i désote.
Li lé mor sinkantéin an solman, in
laz in lartis néna ankor bokou pou
doné.

Tiloun zanfan La sours
Son déstin la vouli fé grandir ali
dann kartyé La Sours, in kartyé la
kiltir kréol La Rényon téi bouyone
vèye pa koman. Dann kartyé-la
dann tan son zénès lété posib
trouv dsi son shemin Alain Peters,
Maxime Lahoppe et sa dalone
Benoite Boulard, la family Ducap,
lo gran Henry Madoré. Lété posib
galman trouv dsi son shomin
Arno dormeuil, Jf Gang épi tikok
vellaye tiloun la travaye in bonpé
avèk. Animatèr dann shomin
Tiloun la aprann la mizik, la dans,
pèrkisyon, é sirtou nout maloya
k’lété pa tro loin konm lésprésyon
nout kiltir é tousa dann foiyé La
sours. Demoun la konète ali
galman konm animatèr dann
shomin é sak zot i rotien souvan
défoi dann son pèrsonalité sé son
zénérozité épi l’amour li l’avé pou
l’ moun abandoné, shien pèrdu
san kolyé, in lidantité va kontinyé
kol dsi li tout son vi ziska la
finisyon zordi lo sink zilyé 2020.

Tiloun in gran an parmi bann
gran
Tiloun dopi lontan I ékri bann
fonnkèr épi bann parol Maloya.
Sin-Pyèr laba, li la konète é mèm
travaye avèk Firmin Viry la inform

ali dsi la filozofi nout maloya. Mé
li lété si tèlman sinpl épi si tèlman
modèst ké pandan lontan li a pa fé
in disk. Kan son bann dalon téi di
ali, I fo fé in disk, lartis lété pa
présé. Pétète bann zévènman
Chaudron l’ané 1991 la fé shanj
son poinn vizé dsi lo mésaz li
l’avé li osi pou fé pasé. Pétèt
lankourajlman bann zartis li téi
rankont la ède ali in pé pou sort
dann son kokiy. I fo dir, dann tan-
la li téi frékant bann zartis koni isi
La Rényon, épiosi désèrtin dann
lo mond antyé: l’avé ziskakan épi
Gilbert Pounia, l’avé osi Danyèl
Waro, Firmin viry é d’ot ankor.I
prétan nout gran Daniel honoré la
influans ali in pé. Pti lanp-Ti lanp
Tiloun-Jean Michel Ramoun-la vni
gran an parmi bann gran avèk inn
an parmi bann pli zoli voi nout
maloya rényoné.

Lo lartis dann lésplozyon tout
son kapasité
Momandoné, Tiloun i désid lans
ali dann la vi d’artis rouvèr dsi
son piblik. La matyèr i mank pa li :
li, la fine ékri asé d’fonnkèr, asé
d’maloya, li la fine zoué dann
kabar : lé bon pou li rouv son kèr
épi son shanté dsi son piblik.
Avèk in bann zami, li fé son group
dé pate atèr, avèk sa i fé
l’anrozistroman in Cd pou difiz
son bann parol angajé an réspé
nout lang, nout filozofi, nout
lidantité rényonèz. Li shant
galman bann zoli fonnkèr, in
maloya bèrsèz, li la fé l’ané 1989
pou son zanfan é sa i done » Dodo
Mon pti kok » akonpané par in zoli

mizik.
Astèr l’artis koni é rokoni.
Astèr li anshène bann féstival :
Jerusalem jazz festival,
Sakifo, la sacem i done ali lo pri
Fanal, épi ala astèr son dézyèm cd
avèk bann mizisien malgash é sa i
donn « Kas in poz ».
Avèk « dé pate atèr » li anrozist 11
tit, l’ané 2008- avèk « Kass in
poz » katorz tit l’ané 2011 . Apré sa
i oi ali dann son bann konsèr : Sal
Wladimir Cantèr, Palaxa . Tiloun é
lo bann matant » li lé dann
Marsèye, aprésa Sin Pyèr, aprésa
ankor Printan de bourges.
Dë foi li roganiz la nuite lo maloya
dann téat dsou bann zarban
solidarité bann shagosien i vé
vanj pou rotourn zot péi. l’ané
2018 li shant Sint-Sizane pou
akèye in délégasyon bann
shagosien.

Tiloun, ou la parti, mé ou la pa viv
pou rien. Ou i lèss pou nou in
bann zoli fonnkèr, é in bon kantité
zoli maloya. Ou i fé zordi parti la
kiltir rényonèz é mi pans bann
jenn va résite aou, épi va shant
aou lontan. Landroi ou i lé déza,
mi pans ou va kontinyé suiv
travaye bann zartis rényoné é nou
niora touzour in rogar dsi la fason
ou téi oi La rényon, nout lidantité,
nout kiltir. Mi éspèr, pou mon par,
ou va kontinyé dopi landroi-la fé
valoir nout kiltir rényonèz., don
knout péi La Rényon…




